




Nous n'avons jamais su si leur divorce était, en
partie, dû à cette péripétie...

Baby se remaria rapidement. Ce ne fut plus avec
un sportif! Elle épousa son cousin germain, Jean
CATTA, un homme grêle, sérieux, calme, dévoué,
tendre, convenant parfaitement à son épouse réso­
lue, énergique, paresseuse et un tantinet égoïste.

Jean travaillait comme contre-maître dans une
coopérative à Vauvert.

C'est dans cette petite ville qu'ils vécurent heu­
reux de longues années, entourés de chiens et de
chats leur permettant d'oublier leur manque de pro­
géniture.

Ils venaient parfois à Val-Ombreuse, avec leurs
animaux, passer une journée . Ils arrivaient dans une
magnifique voiture américaine noire au long museau
de lévrier. La journée paraissait longue à toute la
famille. Baby nous aimait bien, mais avait horreur de
la campagne. Jean s'inqu iéta it pour le retour.
Maman pour son canapé envahi de chiens puants et
leurs puces. Nous poussions tous des cris de joie en
leur souhaitant un bon voyage.

En vieillissant, ils vinrent de moins en moins sou­
vent et finirent leurs jours "au diable" Vauvert;

Ils furent ensevelis dans le cimetière de cette
ville.

Le second enfant fut un fils , Jean, Augustin,
Antoine CATTA (1 895 - 1978) né à Chambéry le 23
octobre.

Usuellement, on le nomma Augustin, comme son
père. Il lui ressemblait, mais avec les yeux bleus et
le sourire des RONZIER. Il avait fait ses études au
lycée de Clermont et sa licence d'Histoire et
Géographie à la Faculté de Montpellier.

A l'inverse de sa sœur, il aimait beaucoup la val­
lée et y revenait pendant toutes les vacances scolai­
res.

Il eut trois épouses.
La première fut son grand amour,Marie-Rose

Alvire Emilie ARMAND. Il l'avait connue à Sisteron
dans les Alpes de Haute-Provence où il eut son
premier poste de professeur. Très vite, Marie-Rose
fut enceinte et donna le jour à un petit garçon magni­
fique, Gérard. Il ressemblait beaucoup à sa maman,
belle, gaie, heureuse de vivre, chantant souvent
pendant que Gérard sifflait les mélodies .

C'était une famille pleine de bonheur.
Mais le malheur n'aime pas les cœurs comblés.
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Marie-Rose, imprévisible, dut un jour aller voir sa
belle-sœur Baby à Vauvert. Elle n'y arriva jamais.
Dépressive, sans qu'aucun d'entre nous ne s'en

rende compte, elle alla se noyer dans le Virdoule le
19 juin 1933.

Elle fut ensevelie au cimetière de la famille au
Roc.

Nous fûmes tous horrifiés.
Cousin Augustin, inconsolable, ne cessait de

pleurer et de boire.
La mort n'était pas encore satisfaite!
Gérard, "Gégé" comme nous l'appelions tous, alla

en août, se baigner, à "Garrigues" dans l'Hérault
comme nous le faisions l'été. Le lendemain il eut
une forte fièvre et l'oncle Léon, médecin et maire de
Clermont, diagnostiqua un érêsipèle géant. Le beau
garçon sportif n'y résista pas. Il avait quatorze ans!

Il alla retrouver sa mère sur la colline de Val-
Ombreuse.

August in ne résista plus à cette nouvelle douleur.
Nous crûmes tous qu'il allait perdre la raison.
Doucement, nous lui suggérâmes un remariage

pour échapper à la solitude. .
Il épousa donc, en seconde noce, une dame insti­

tutrice à Ceyras, Madame RAoux.
L'union ne dura guère, c'était à prévoir.
Sa troisième épouse fut Claire LANTIER (1896 ­

1965). Professeur d'Espagnol. Tandis qu'Augustin
était nommé à Arles, elle enseigna à Marseille.

Ils furent ensuite nommés tous les deux à
Perpignan.

Ce couple insolite et original s'entendait relative­
ment bien. Tous deux aimaient les longues discus­
sions qui se terminaient parfois en disputes. Mais
Claire, bonne fille, pardonnait tout à Augustin, qu'el­
le aimait beaucoup. C'était une tendresse mutuelle
qui allait quelquefois jusqu'à l'admiration.

A la retraite, ils désirèrent tous deux adopter un
enfant.

Ce qu'ils firent.
Ils eurent à Montpellier un accident, de voiture et

furent hospitalisés. La pauvre Claire y décéda le 28
août 1965, Augustin trouva pendant quelque temps
le repos à Lieuran-Cabrières chez un de ses fer­
miers.

Ensuite il revint vivre dans la villa Emilie où son
fils adoptif Guy le rejoignit et veilla sur lui. Ille soigna
avec beaucoup de tendresse jusqu'à son décès.

Augustin rejoignit sa troisième épouse dans le



-

petit cimetière du Mas de Roujou en juin 1978.

Guy CATTA (1935 - 2001).

Adopté à 2 ans par des parents âgés, il devint un
sauvageon galopant dans les garrigues. Il a toujours
gardé cet amour pour cette campagne odorante de
la région.

Les études ne lui convinrent pas. Il fit de l'éleva­
ge à Nébian.

Adulte, il partit à Sète comme pompier-moniteur.
De 1968 à 1975, il fut plongeur sous-marin au

port et au barrage en Algérie. Ensuite, il devient
chef de pont sur une barge au Golfe Persique.

Il avait épousé Geneviève GRÈS dont les parents
habitaient la vallée, au moulin des Cyprés.

Guy appelait sa femme, mince, blonde et bouclée
"la Baronne", surnom qui lui convenait à merveille.

Elle était institutrice et a conservé son travail
pendant les absences de Guy.

Ils eurent une petite fille, Martine (née le 8 février
1962), elle aussi blonde que les blés et sosie parfait
de sa maman.

36

Guy, amateur de minéralogie, fit une magnifique

collection de pierres que chaque année, à

Clermont, il présentait à la foire des Associations

avec beaucoup de succès.

C'est là que je l'ai embrassé pour la dernière fois.

Une réflexion, une remarque qu'il m'a faite avant

mon départ m'a troublée. Je lui disais que c'était

bien d'être jeune, que la vieillesse était pénible à

vivre et que bientôt, je le quitterais - A cela, ses yeux

bien plantés dans les miens, il m'a répondu "tu

paries que je partirai avant toi"?

Sa décision était déjà prise, irréductiblement.

Le 8 février 2001, il s'est tué d'un coup de fusil

dans le cœur, sur la colline qu'il gravissait le plus

souvent.

La généalogie de Rose RONZIER JOLY, l'aînée des

sept enfants d'Alphonse et de Elisabeth, finissait en

une tragédie.

Colette BEAUCLAIR

Décembre 2003




